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Note de l’auteur

			Ça n’a pas changé depuis le tome 1, Tant qu’il le faudra est toujours un roman Wattpad publié entre septembre 2018 et avril 2020 qui a eu la chance de connaître une nouvelle vie grâce aux éditions Akata. Après avoir écrit et publié un premier arc dédié au premier trimestre de l’année, où je proposais aux lecteurices de suivre Prudence, David, Jade et Ina, j’ai pris la décision d’offrir des points de vue aux autres personnages de cette histoire. 

			Ce tome 2 présente pas moins de onze points de vue, ce qui a rendu l’écriture pour le moins difficile. Alterner les points de vue de façon à laisser à chacun·e l’espace de s’exprimer et développer chaque personnage n’était pas chose aisée. Le travail de correction m’a permis de modifier certains chapitres et d’effectuer des ajouts qui – j’espère – donneront plus de liant à ce tome. C’était sans nul doute le tome le plus décousu, ce qui n’est pas étonnant compte tenu du fait qu’il concentre des événements qui se passent en milieu d’année et qu’il introduit de six personnages principaux supplémentaires.

			Au cours du travail de correction, j’ai eu de nombreuses fois envie de tout jeter, de tout recommencer, d’abandonner ou tout simplement de ne pas retravailler la version Wattpad. Néanmoins, j’ai persévéré et fini par produire une nouvelle version qui j’espère vous plaira.

			Dans cette note, je ne compte pas répéter tout ce que j’ai pu écrire au début du tome 1. Mes intentions sont restées les mêmes et je suis toujours d’accord avec moi-même, ce qui est un très bon signe. Je tiens à rappeler que Tant qu’il le faudra est une œuvre de fiction et que tous les personnages de cette histoire, leurs motivations et leurs actions sont de purs produits de mon imagination. Même si j’ai parfois utilisé certains lieux, associations et événements réels comme éléments de décor, il n’en demeure pas moins que cette histoire est totalement inventée.

			J’insiste également sur le fait que les personnages de Tant qu’il le faudra ne sont absolument pas des représentant·e·s idéaux de leurs communautés. De la même manière, ils ne sauraient constituer votre seule source de renseignements sur les questions LGBT+. Une longue liste de ressources est disponible à la fin du tome 1 de Tant qu’il le faudra. 

			Vous l’avez sans doute constaté dans le tome 1 : nous avons fait le choix de ne pas proposer de lexique pour tous les termes LGBT+ et/ou militants utilisés dans Tant qu’il le faudra. Je ne souhaite pas partir du principe que vous seriez totalement ignorant·e·s et incapables d’effectuer par vous-mêmes des recherches. Par ailleurs, je trouve qu’on juge trop souvent qu’il faut rappeler « les bases », en considérant donc qu’elles ne sont pas acquises. J’aime penser qu’en 2021, nous avons dépassé le stade des définitions de gay, lesbienne, bisexuel, transgenre et même non-binaire.

			De plus, je ne pense pas qu’il soit nécessaire de connaître parfaitement le sens de tout le jargon militant pour profiter de cette histoire. Mon objectif est de vous transporter dans la tête de mes personnages, de vous faire vivre leurs émotions, pas de vous faire un cours sur les identités LGBT+. J’aime aussi penser que vous saurez voir au-delà des étiquettes des personnages de Tant qu’il le faudra.

			Je terminerai par quelques mots destinés aux lecteurices queers de Tant qu’il le faudra : je vous aime. Vos vies ont de la valeur, vos histoires méritent d’être racontées et vos voix d’être écoutées. Il est peu probable que Tant qu’il le faudra vous apporte des réponses à toutes vos questions, ni même que vous trouviez un personnage qui vous ressemble exactement, parce que nos vécus sont pluriels et nos identités multiples. Cependant, j’espère que certains détails feront écho en vous. Les thèmes abordés dans ce tome sont loin d’être légers, comme en témoignera la liste des content warnings que vous trouverez juste après, alors assurez-vous d’être dans de bonnes conditions pour lire. Je peux néanmoins vous assurer d’une chose : il y aura des happy ends. Il y aura aussi de l’amertume, mais cette dernière sera synonyme de libération et de renouveau. N’oubliez jamais que It Gets Better.

			Sur ce, je vous souhaite une belle lecture en compagnie de Prudence, David, Jade, Ina, Léo, Harry, Sen, Min-Jae, Galahad, Romane et Gwen. 

			Cordélia

		


		
			
Liste des content warnings


			Un content warning est un avertissement de contenu destiné à signaler les contenus sensibles. Sentez-vous libres de vous y référer ou non.

			De façon générale, les personnages de ce roman vivent d’une manière ou d’une autre l’homophobie, la biphobie, la transphobie, le racisme, le validisme, la psychophobie, la grossophobie. Iels vivent ces discriminations dans la rue, au travail, au sein de leur association, dans leur famille. Ces violences peuvent être verbales, psychologiques et parfois physiques. 

			Les content warnings ne signalent pas tous les propos oppressifs formulés ou pensés par les personnages, mais sont là pour prévenir des passages jugés particulièrement difficiles. Il va de soi que chacun·e a sa sensibilité face à ces thématiques et nous espérons que cette liste sera utile aux personnes en ayant besoin.

			Chapitre 1 : ivresse

			Chapitre 3 : cyberharcèlement

			Chapitre 4 : alcool (verre en terrasse), mention de violences policières

			Chapitre 5 : scène de sexe, mention de harcèlement scolaire

			Chapitre 6 : mention de violences policières, racisme

			Chapitre 7 : violente homophobie parentale, rejet parental, crise d’angoisse

			Chapitre 8 : homophobie parentale

			Chapitre 10 : transphobie

			Chapitre 12 : psychiatre homophobe (souvenirs)

			Chapitre 14 : homophobie, racisme, transphobie

			Chapitre 19 : sextos

			Chapitre 20 : alcool (verre en terrasse)

			Chapitre 21 : jeu d’alcool, acephobie

			Chapitre 22 : deuil (passé)

			Chapitre 27 : validisme

			Chapitre 29 : dépression, tentative de suicide (souvenirs), acephobie

			Chapitre 30 : thérapie de conversion

			Chapitre 31 : thérapie de conversion

			Chapitre 32 : dépression

			Chapitre 34 : validisme

			Chapitre 36 : psychiatre homophobe (souvenirs)

			Chapitre 37 : alcool (soirée)

		


		
			
Liste des personnages

			Prudence, 19 ans, lesbienne, correctrice, étudiante en lettres classiques

			David, 20 ans, gay, rédacteur en chef et chef de la rubrique « Rendez-vous LGBT » pour HoMag, étudiant en LEA anglais/espagnol

			Jade, 24 ans, pansexuelle, cheffe de la rubrique « Féminisme » et maquettiste, étudiante en psychologie

			Ina, 26 ans, lesbienne, secrétaire et cheffe de la rubrique « Littérature » pour HoMag, administratrice des Olympes, community manager pour une maison d’édition

			Léo, 21 ans, bisexuel, président et chef de la rubrique « Témoignages », étudiant en sociologie

			Harry, 22 ans, panromantique, asexuel et trans, chef de la rubrique « Politique » et webmaster, étudiant en informatique

			Min-Jae, 22 ans, gay, trésorier et photographe, étudiant à Centrale Paris

			Sen, 26 ans, bisexuel·le et non-binaire, chef·fe de la rubrique « Pop-culture », développeur·se

			Romane, 23 ans, lesbienne, administratrice et cheffe de la rubrique « Cinéma », étudiante en cinéma

			Nathan, 27 ans, gay, chef de la rubrique « Sexo et prévention », infirmier

			Gwen, 25 ans, bisexuelle, vice-présidente et chef de la rubrique « Courrier des lecteurs·trices », coiffeuse

			Mehdi, 24 ans, gay, illustrateur d'HoMag, illustrateur et bédéiste

			Max, 20 ans, gay, chef de la rubrique « Interview », étudiant en journalisme

			Galahad, 20 ans, bisexuel, petit ami de Min-Jae, étudiant à Centrale Paris et patineur professionnel

			Dalila, 25 ans, hétéro, meilleure amie de Jade, traductrice anglais/français

		


		
			
CHAPITRE 1

			— Harry —

			Lundi 31 décembre

			Comme chaque année, Le Pirate est plein à craquer. On voit rarement autant de queers au mètre carré. La musique est assourdissante, impossible de s’entendre. De toute manière, pas besoin. On ne fait que danser. Boire aussi. Sans doute trop. J’ai la tête qui tourne et envie de rire sans raison. Je crève de chaud. J’ai fini par retirer ma chemise pour l’attacher autour de mes hanches et rester en binder. C’est bien le seul endroit au monde où je peux me permettre de faire ça. Je sens les regards se poser sur moi, ça me rend euphorique. C’est rare. J’ai envie qu’iels me regardent, tou·te·s. Est-ce que je leur plais ? Moi oui, je me plais. Ça fait tellement longtemps que je me cache. Je passe ma vie à rester discret, à ne pas faire de vagues, à ne pas être trop visible. Pas ce soir. Laissez-moi m’aimer, juste ce soir.

			Je sens Léo dans mon dos, son bassin collé au mien. Je cale mes mouvements de hanches sur les siens naturellement. Sa main brûlante se pose sur mon ventre. Nathan m’embrasse. Sa langue cherche la mienne, je suçote sa lèvre inférieure. Il a le goût amer de la bière qu’on descend depuis le début de la soirée. Mehdi fait un commentaire, mais impossible de l’entendre à cause de la musique. Je me marre. Ça fait du bien. Embrasser quelqu’un. Surtout Nathan, il est certainement le meilleur d’HoMag en la matière. Même s’il est vrai que je n’ai pas testé avec tout le monde pour comparer. À chaque fois, il me donne envie de me pendre à son cou et d’en avoir encore.

			Gwen se glisse entre moi et Nathan. Je pose une main sur sa taille, l’entraîne dans la danse. On doit avoir l’air un peu con·ne·s vu de l’extérieur, mais j’en ai rien à foutre. J’aime tellement être ici, même si la playlist est la même que la semaine dernière, et que la semaine d’avant et celle encore avant. On se lasse, mais en même temps c’est comme si on était à la maison. 

			Je lève les bras vers le plafond, ferme les yeux, laisse mon corps onduler instinctivement. Léo essaye de me dire quelque chose à l’oreille. Je n’entends rien. Il répète, je capte le mot « sexy ». Je ris, il est trop con. Je l’embrasse pour faire bonne mesure. Je crois que je le surprends, c’est vrai que c’est pas souvent. Il me rend mon baiser. Merde, je crois que je suis vraiment en manque d’affection. Ça fait combien de temps que je suis tout seul ? Depuis Victoire. Deux ans. Et encore, je sais pas si ça comptait vraiment.

			Là, tout de suite, j’ai juste envie que Léo ne me lâche jamais. J’ai envie que quelqu’un me serre fort, me dise que je suis beau, me rassure. Ou juste que quelqu’un soit là pour moi. Être là pour quelqu’un en retour. Ça me manque tellement. Ou alors je suis juste bourré et j’ai pas les idées claires. Je crois que j’entends les huées de nos camarades. Léo finit par rompre le baiser, je glousse stupidement. Son premier réflexe est de retirer ses lunettes pour les nettoyer avec son t-shirt.

			Mais j’ai vraiment trop chaud et mal à la tête. Il faut que je sorte cinq minutes. Je fais un geste vers la porte pour expliquer aux autres. Léo pose sa main sur mon épaule et me suit dans la foule. Je marche sur quelques pieds, le sol colle à cause des boissons renversées. Je remets ma chemise, cherche mes cigarettes et mon briquet dans ma poche arrière. Je fais semblant de ne pas voir Min-Jae et l’autre blaireau se rouler des pelles près du bar. Fallait vraiment qu’il l’emmène ce soir ? Il a pas sa place ici. 

			Dehors, le froid me coupe le souffle. C’est violent, mais je n’aurais pas tenu une minute de plus dans cette fournaise. Je rentre instinctivement la tête dans les épaules. Finalement, Léo ne m’a pas accompagné. Tant pis. J’allume une cigarette, essaye de ne pas trop penser au froid mordant. Comme on pouvait s’y attendre, de nombreuses personnes se sont agglutinées sur le trottoir pour fumer, pour parler, pour s’échapper un instant du bar bondé. Contre-soirée sur le trottoir. Je m’assieds en équilibre précaire sur une barrière, observe la foule. 

			J’ai repéré David et Max un peu plus loin. Ils ont l’air de discuter en fumant, rien que tous les deux. Max a les mains baladeuses sur le torse de David. David dans son blouson en cuir. David et son putain de torse plat, ses pecs musclés et ses abdos en béton. Ils s’embrassent. Il aura bien foutu la merde ce couple. Il y a une sale ambiance en réunion maintenant. J’espère qu’à la rentrée, ça ira mieux, parce que je ne vais pas pouvoir passer encore six mois avec l’asso scindée en deux. Il y a celleux qui trouvent que Léo exagère, celleux qui pensent que David aurait pu être un peu plus prévenant. Et celleux qui s’en tapent, mais sont bien emmerdé·e·s par tout ce drama. Ils sont président et rédacteur en chef, ils sont obligés de communiquer et de se voir, sinon on s’en sort plus.

			Léo sort enfin du bar, lui a récupéré son manteau. Et je vois qu’il a pensé à moi.

			–Tiens, je t’ai pris ton blouson.

			–T’es chou, merci.

			–C’est un vrai four là-dedans, soupire-t-il avec un regard vers la porte.

			Je confirme, mes cheveux sont humides de sueur. Je vais choper la crève, c’est sûr. Je sors mon portable. Il est bientôt minuit.

			–Ça te dit on attend minuit et ensuite on va se faire un after tranquille ailleurs ? me propose-t-il.

			–Why not, mais où ? Et « on », c’est qui ?

			–Bof, j’sais pas. Toi, moi… Gwen, Nathan, Mehdi. Qui veut. 

			Je suis pas convaincu. On verra. Je ne suis pas contre trouver un endroit moins bondé, mais si c’est pour errer dans Paris jusqu’à quatre heures du mat’, dans le froid, sans savoir où aller, c’est pas la peine. À la limite, on pourrait aller chez moi. Si on n’est pas trop nombreux·ses et qu’on se tasse, y a moyen. 

			–Et merde, le v’là avec l’autre con. J’avais pas vu, marmonne mon camarade en s’adossant à la barrière sur laquelle je suis assis. 

			–Yep.

			–Qu’est-ce qu’il lui trouve, franchement ?

			–Je sais pas, le côté minet peut-être ? je propose sans trop me mouiller.

			J’évite de regarder dans leur direction, par contre Léo ne se gêne pas pour les dévisager.

			–Mouais. Je suis sûr qu’il se fait chier avec lui. C’est pas un mec intéressant.

			–Sans doute.

			À mes yeux, c’était surtout un petit con qui se croit woke tout en étant transphobe as fuck. Il se la raconte avec son école de journalisme, mais en attendant il rend ses articles en retard.

			–Tout le monde se met en couple en ce moment, c’est déprimant, soupire Léo.

			David et Max. Ina et Jade. Prudence et Gwen. Nathan et Mehdi. C’est vrai qu’il ne reste plus beaucoup de célibataires. Léo, Sen, Romane et moi. On est clairement en minorité.

			–Mieux vaut être seul que mal accompagné, je lui fais remarquer avec un coup d’œil vers Min-Jae qui sort à son tour sur le trottoir, au bras de l’autre raclure. 

			Cependant Léo ne m’écoute pas vraiment.

			–Dommage que Romane soit lesbienne, j’ai plus qu’à sortir avec Sen.

			Je hausse les sourcils. Sympa pour moi. Léo a un rire gêné face à l’air vexé que je ne peux masquer. Je m’étonne moi-même de prendre ça aussi mal. En même temps, il n’y a pas cinq minutes, il avait sa langue dans ma bouche et ses mains sur mon cul. Pourtant je ne suis pas un plan envisageable… 

			–C’est pas ce que je…

			–Oublie, je le somme un peu sèchement.

			Je termine ma cigarette, essayant de faire abstraction du malaise qui s’est installé entre nous. Je décide de retourner dans le bar. Je suis pas venu ce soir pour du drama. Je trouve une poubelle pour jeter mon mégot et me retrouve face à Min-Jae.

			–Faut que j’te parle.

			Sérieux ? Maintenant ? Alors que je dois être à deux grammes ? À cinq minutes du passage à la nouvelle année ? Je ne masque pas mon agacement, mais m’arrête face à mon ami. Il porte une chemise blanche avec des petites fleurs bleues dont il a roulé les manches pour avoir moins chaud. Il doit se les peler. Je remonte la fermeture éclair de mon blouson, cache mes mains dans les poches. J’évite de le regarder dans les yeux, mon regard se fixe sur une petite médaille dorée qui brille sur son torse. Ce mec est beaucoup trop grand. 

			–On peut pas dire que ça a été une réussite cette année, non ?

			C’est le cas de le dire. Mais à qui la faute ? Qui sort avec l’ennemi ?

			–Je vais pas y aller par quatre chemins, j’en peux plus de tes commentaires. T’aimes pas Galahad, je t’ai jamais demandé d’être son pote. Tu désapprouves cette relation ? Devine quoi, j’ai pas besoin de ton autorisation. Je sais pas ce que tu cherches exactement, mais si tu veux plus me voir, plus me parler, tu peux le dire. J’en ai marre de te courir après et de me faire envoyer chier. Donc je te le demande : qu’est-ce que tu veux exactement ?

			–Que tu largues ce type ? je lâche à moitié sérieux.

			–T’es amoureux de moi ? me demande-t-il soudain.

			–Hein ?! Non ! Ça va pas bien ?!

			Je relève la tête, cherchant la trace d’humour dans son regard, néanmoins il est étrangement sérieux.

			–Tu peux pas me reprocher de me poser la question ! Tu te comportes comme Léo, mais en pire ! Et ça fait presque un an que ça dure !

			–Je suis pas amoureux de toi, j’assure, déstabilisé par la tournure de cette conversation. Mais je pense que tu mérites mieux.

			–Mieux que quelqu’un qui m’aime et que j’aime ?

			Évidemment, dit comme ça, je passe pour le grand méchant sans cœur. Il essaye de me la faire à l’envers, je ne vais pas me laisser faire. Apparemment, il a oublié quelques détails et je ne vais pas me gêner pour le ramener à la réalité.

			–Mieux qu’une relation abusive qui va te détruire, une deuxième fois. Bordel, tu vois pas que tu retombes dans le même piège ? Je comprends même pas comment tu as pu accepter de le revoir ! Ce mec t’a humilié, il t’a pris pour son chien pendant des mois ! Tu te souviens de l’état dans lequel t’étais après ? Moi je m’en rappelle ! C’est moi qui t’ai ramassé à la petite cuillère ! À chaque fois ! Je peux pas croire que t’aies oublié à quel point il t’a fait du mal, à quel point il t’a rendu malheureux. Tu peux pas me demander de cautionner ça.

			C’est sorti. Ça fait un an que je ferme ma gueule, un an que je sous-entends. Ce soir, je ne peux plus me retenir. Il faut que quelqu’un lui dise. Je suis le seul qui connaisse toute l’histoire. C’est sur mon épaule qu’il a chialé pendant des mois à cause de ce type qui lui soufflait le chaud et le froid tous les trois jours. Un jour il voulait baiser, le lendemain il faisait comme s’il ne le connaissait pas et se pavanait au bras de sa prétendue copine ! Il a vraiment oublié tout ça ? Je vois dans son regard que ça fait mal. Je suis désolé d’en arriver là, mais je ne peux pas le regarder refaire la même erreur sans rien dire.

			–Tu peux me dire qu’il a grandi, qu’il a changé, que maintenant c’est différent parce qu’il te dit qu’il t’aime, qu’il t’offre des fleurs et qu’il t’emmène en week-end à la mer, mais ça n’efface pas tout le mal qu’il t’a fait, merde, m’oblige pas à te le rappeler. Oh, il était doué pour jouer à l’homophobe avec sa clique, ça c’est sûr ! Et est-ce que j’ai vraiment besoin de t’expliquer que votre relation est complètement déséquilibrée ? Merde, t’es assez intelligent pour voir que c’est pas ton diplôme d’ingénieur qui va faire pencher la balance ! 

			J’ai mal à la gorge. Entre ma voix qui mue, l’alcool et la clope, c’est difficile de parler. Je ne suis pas amoureux de Min-Jae, mais c’est vrai que je l’aime. On a partagé tellement de choses, tellement de secrets. Les autres ne comprendront jamais. Je ne veux pas qu’il souffre encore. L’alcool ne m’aide pas du tout à contenir mes émotions. J’y crois pas, je chiale. Il m’attrape par le bras, ça fait mal.

			–Tu crois que je suis pas au courant ? Tu crois que ça me fait pas peur ? Évidemment que je suis mort de trouille ! Ouais, si ça foire encore, je sais pas comment je vais m’en sortir. Pourquoi tu crois que j’ai mis des mois à accepter de me remettre avec lui ? Pourquoi tu crois que j’ai fait n’imp’ avec David ? J’étais terrifié à l’idée de refaire encore la même connerie ! Aujourd’hui encore, y a des moments où je me fais des films et j’imagine qu’il me dit qu’il m’aime juste pour se foutre de ma gueule ! J’ai pas besoin de toi pour flipper, Harry ! J’ai besoin de toi pour me soutenir ! Putain, je peux même pas te parler de lui, il suffit que je prononce son nom pour que tu m’envoies chier. Tu m’aides pas du tout !

			Je me prends ses reproches en pleine gueule. Je sais pas quoi répondre à ça. En réalité, je n’avais même pas imaginé qu’il puisse avoir l’impression que je le laissais tomber. Je me sens coupable d’avoir cru qu’il ne se rendait pas compte de la merde dans laquelle il se mettait. Apparemment si.

			–Tu te rends compte qu’on en est au point où c’est lui qui prend ta défense et qui m’encourage à parler de tout ça avec toi ? Parce que lui, il veut que je sois heureux ! Il sait que t’es mon meilleur ami et que ça me fout mal de même pas pouvoir te parler sans que ça parte en vrille. Il te déteste, je suis pas con au point de pas le remarquer, mais jamais il m’empêche de te voir, jamais. Jamais il se permet de mal parler de toi devant moi, sauf quand tu le provoques comme un con. 

			Il aurait pu me coller un pain que ça m’aurait fait le même effet. Je ne trouve pas les mots. Est-ce que je suis vraiment aussi horrible que ça ?

			–Quand t’es infect avec nous, c’est pas à lui que tu fais du mal. Il s’en bat les couilles de ton avis. C’est pour moi que t’es important.

			Sous-entendu, c’est à moi que tu fais du mal. Je m’en veux tellement. Et voilà qu’il pleure, ce grand bêta. Je ne résiste pas à l’envie de le prendre dans mes bras. Ma joue contre son torse, le haut de ma tête lui arrive à peine au niveau du menton. Moi aussi je pleure. J’ai honte. On doit avoir l’air cons tous les deux. Autour de nous, tout Paris se met à crier. Il est minuit. 

			–Bonne année, marmonne Min-Jae en resserrant ses bras autour de moi.

			–Bonne année.

			–Je te demande pas de l’aimer, même pas de l’apprécier.

			–J’ai compris. Je vais faire des efforts. 

			On reste encore quelques instants l’un contre l’autre avant que ça devienne gênant. J’essuie mes larmes, je ris nerveusement. C’est beaucoup trop d’émotions. 

			Je remarque seulement maintenant que Galahad nous observe un peu plus loin, les bras croisés. J’ai toujours envie de lui mettre ma main dans sa gueule de petit bourgeois, mais je le vois un peu différemment. Je vais le surveiller de près et il a pas intérêt à merder, seulement pour mener à bien cette mission, il faut que je le fréquente. Ça me gonfle déjà. 

			Min-Jae lui fait signe de nous rejoindre. Je lève les yeux au ciel. J’ai même pas droit à quelques jours de préparation psychologique ? Je serre les dents. Il s’avance, se place juste à côté de Min-Jae. Il me regarde avec ses yeux trop clairs, ses cheveux trop blonds, sa chemise trop blanche et son costume sur-mesure. Enfin j’en sais rien s’il est vraiment sur-mesure, mais ça m’étonnerait pas. Rien que de le voir, ça m’énerve. Ça me rappelle trop la prépa. Ses commentaires dégueulasses après le Bataclan, son sweat de la Manif Pour Tous et son mépris. Je ne veux pas pardonner. Même s’il avait dix-sept ans, même si c’est à cause de ses parents, même s’il a changé.

			–Bon, serrez-vous la main et on retourne danser.

			On se tourne tous les deux vers Min-Jae qui semble plus sérieux que jamais, malgré les larmes séchées sur ses joues et ses yeux rouges. Putain… je sens que je vais pas y couper. Galahad me regarde dans les yeux et je devine aisément qu’il n’est pas très enthousiaste à cette idée. Mais j’imagine que pour Min-Jae, on peut faire un effort.  

			Impatient d’en finir, je tends ma main à Galahad. Je le vois hésiter un instant avant de l’attraper. Cette poignée de main dure à peine deux secondes, mais c’est bien suffisant. Min-Jae sourit franchement et me colle un baiser sur le front. J’arrive à tourner les talons et fuir dans la direction opposée avant de le voir embrasser Galahad.

			Déboussolé à la fois par cet échange et à cause de l’alcool, je cherche les autres. J’aurai tout le temps pour réfléchir à cette conversation et ses implications demain quand je comaterai dans mon lit. Je repère Léo assis sur une marche de l’immeuble en face du bar. Je le rejoins en quelques enjambées. 

			–Ça va pas ? je demande en m’asseyant à ses côtés.

			–J’en peux plus de les voir se rouler des pelles, marmonne-t-il en baissant les yeux.

			C’est vrai que Max et David sont tous sauf discrets. On dirait qu’ils veulent se bouffer la langue. Qu’ils prennent une chambre, ça devient carrément gênant. 

			–On n’a qu’à y aller si tu veux. Moi aussi j’ai eu ma dose pour ce soir.

			–Tu t’es réconcilié avec MJ, j’ai vu.

			–On peut dire ça. C’est compliqué.

			On ne s’était pas disputés à la base, c’est juste que… j’ai été con. En même temps, il aurait aussi pu m’expliquer tout ça dès le début. Je pouvais pas deviner. 

			–T’as serré la main de Galahad, me fait remarquer Léo.

			–Ouais, j’ai pas besoin qu’on me rappelle ça, je soupire.

			–C’est bien. C’est con de perdre son meilleur ami pour une histoire de mec.

			–Tu parles en connaissance de cause, hein ?

			Je le taquine, mais ça le fait rire. La tête sur ses genoux, il me regarde par-dessus ses lunettes. Il a un petit air effronté. Il me sourit. 

			–Tu sais… Si j’ai pas pensé à toi quand je parlais de sortir avec quelqu’un, c’est pas parce que je te trouve pas attirant.

			Je ne suis pas sûr de vouloir la suite. C’est quoi cette manière de profiter de l’état d’ébriété des gens pour leur parler de façon beaucoup trop sérieuse ?

			–C’est juste que j’ai pas envie de me servir de toi pour genre… oublier David.

			–Par contre te servir de Romane ou Sen, là y a pas de problème, je me moque pour masquer ma gêne.

			–C’est pas ce que je veux dire, se défend-il en rougissant. Juste… Enfin, s’il devait se passer un truc entre nous, je préférerais que ça soit pas parce que j’ai besoin d’être consolé.

			Je sens que j’ai le cœur qui s’emballe. C’est presque une déclaration. Ou alors il est juste triste et bourré ? Ça fait bizarre, je ne pensais pas que Léo m’appréciait dans ce sens. Je suis à moitié flatté et à moitié mal à l’aise. Personnellement, je ne l’ai jamais vu comme un petit ami potentiel. Ça fait longtemps que je sais qu’il est amoureux de David et je ne suis pas friand des amours à sens unique.

			–Euh… Merci ?

			Je regrette immédiatement cette réponse. C’est nul. Léo rigole.

			–De rien.

			Il pose sa tête sur mon épaule comme si de rien n’était.

			–Ça te dirait de sortir à l’occasion ? Gwen m’a parlé d’un salon de thé sympa, apparemment ils font des gâteaux trop bons.

			–J’ai pas trop de thune en ce moment, avec les cadeaux de Noël…

			–Je peux t’inviter, propose-t-il spontanément.

			–Je préfère pas.

			Je sais très bien que Léo a pas tellement plus de fric que moi, sans doute même moins. Ça me gênerait qu’il paye à ma place. En plus, j’ai bossé cet été en prévision de mes dépenses de l’année et j’ai eu de l’argent à Noël. C’est pas un problème d’argent, mais j’avais besoin d’une excuse pour refuser ce qui ressemble beaucoup trop à un date.

			–On peut se faire le thé chez moi alors. Je ferai des cookies, Ina m’a passé sa recette. 

			–Je croyais que tu voulais pas m’utiliser comme un mouchoir ? je lui fais remarquer.

			–C’est pour ça que je te pécho pas maintenant et que je te propose d’aller prendre un thé. En amis.

			Pour être direct, c’est direct. Mes joues me brûlent, je détourne le regard. J’évite de lui faire remarquer qu’on s’est déjà embrassés tout à l’heure. Je réfléchis à une façon de décliner cette invitation, mais après tout… pourquoi pas ? Qu’est-ce que j’ai à perdre ? J’aime pas l’idée de lui servir de bouche-trou, mais il a l’air sincère. Je ne sais pas quoi penser. Alors je ne réponds pas. On verra plus tard. Si ça se trouve demain, il aura complètement oublié. Peut-être que moi aussi. J’en sais rien. 

			Je soupire et appuie mon menton sur mes genoux. Léo pose sa tête sur mon épaule et je n’ai pas envie de le repousser. On reste assis, blottis l’un contre d’autre, dans le froid. 

			Soirée bizarre. Néanmoins, j’ai l’impression que l’année commence bien.

		


		
			
CHAPITRE 2

			— Min-Jae —

			Vendredi 4 janvier

			J’ai l’impression que ça fait mille ans que je ne suis pas venu chez Harry. Maintenant que j’habite loin, on se voit surtout dans les bars, au local ou chez des potes qui ont des apparts plus grands. Et je crois que j’ai tendance à éviter le quartier latin depuis que je suis entré à Centrale.

			Après deux années de prépa – un an à Henri IV et un an à Saint-Louis – à emprunter les quatre mêmes putain de rues, j’avais besoin de prendre de la distance. Rien que de sortir à Luxembourg, ça m’a foutu une boule dans le ventre. En montant la rue Soufflot, j’ai cru que j’allais faire une attaque. J’ai pas tenté le diable, j’ai évité de passer devant H4 et j’ai préféré contourner par la piscine. Le chemin de l’appart d’Harry m’est revenu naturellement. Je pourrais y aller les yeux fermés. En deuxième année, mes passages chez lui constituaient mes seules sorties de la semaine.

			Je croyais que j’étais passé à autre chose, que j’avais tourné la page sur ces deux années dans cette bulle étrange qu’est le triangle constitué par Henri IV, Louis-le-Grand et Saint-Louis : je me trompais. Combien d’années encore avant de pouvoir repasser dans ces rues sans avoir le cœur qui bat trop vite et les mains moites de stress ?

			Harry vit dans la même chambre de bonne depuis trois ans. Sixième étage sans ascenseur, neuf mètres carrés, les chiottes sur le palier et une isolation qui laisse à désirer, mais un emplacement idéal. À deux pas de la fac de Jussieu, à côté de la rue Mouffetard. Il peut presque tout faire à pied. Il aurait sans doute pu s’installer dans un plus grand appart grâce à une coloc, mais aux dernières nouvelles, il préfère vivre seul.

			Je grimpe les six étages avec difficulté, j’ai perdu l’habitude. J’arrive enfin au dernier étage, un peu essoufflé. Je frappe à la porte sur laquelle Harry a affiché des autocollants récupérés en manif. Il n’a vraiment peur de rien. La porte s’ouvre à moitié, juste assez pour me laisser passer. Je me baisse pour lui faire la bise, puis Harry se décale pour me laisser entrer.

			On se cogne devant l’entrée avant que je puisse avancer dans la zone libre devant le canapé-lit. L’aménagement n’a pas changé. Un canapé-lit, un bureau, une armoire, une kitchenette et une douche. Il a juste ajouté une table basse, la carrée à cinq euros d’IKEA, en version rouge. Il y a également plus de posters, d’affiches et de dessins sur les murs. Et une plante sans doute offerte par Sen, à moitié crevée sur le rebord de la fenêtre. Le drapeau arc-en-ciel tendu sur le mur n’a pas bougé et il a été rejoint par un drapeau trans. La grande fenêtre donne sur les toits de Paris. J’adore cette vue. 

			–Bien ou bien ? me demande Harry en franchissant les deux mètres qui le séparent de la kitchenette.

			–Bien. Mais ça fait bizarre de revenir dans le quartier, j’explique en retirant mon manteau.

			–J’imagine. Tu veux boire un truc ? J’ai du café, mais c’est du soluble. Sinon je dois avoir des sachets de thé quelque part. Et j’ai du jus d’orange.

			–Du jus d’orange, ça sera très bien, te fais pas chier.

			Je m’installe dans le canapé alors qu’il sort deux écocups et la bouteille de son mini frigo.

			L’ambiance est un peu gênante. C’est la première fois qu’on se voit depuis notre conversation du nouvel an. J’étais ivre, je me suis donné en spectacle, c’était absolument ridicule. Néanmoins, ça m’a aidé à m’exprimer, même si je ne suis pas sûr que c’était totalement clair. Au moins, c’est fait. Je ne pense pas que j’aurai besoin de me répéter. On s’est vite fait parlé par SMS après, mais sans rentrer dans les détails. Quand il m’a invité chez lui, j’ai failli refuser. J’avais trop peur qu’on s’engueule à nouveau. J’espère que je ne vais pas regretter d’avoir accepté. 

			–Alors, t’avais pas un date avec Léo ? je demande pour lancer la conversation.

			Je préfère qu’on ne parle pas tout de suite de moi, sinon on risque trop vite d’aborder le sujet Galahad. Il a promis de faire des efforts, mais le connaissant, j’y crois moyen. Il ricane, me tend mon verre. Un écocup de la Fête de l’Huma. 

			–Je sais pas si c’était vraiment un rencard. Il m’a juste invité chez lui et on a fait des cookies.

			–Et vous avez parlé de quoi ? D’HoMag ?

			–Figure-toi que non, on n’a pas parlé d’HoMag. Il m’a raconté un peu sa vie. Tu savais qu’il a jamais connu son père ? Genre, le gars s’est tiré avant sa naissance, alors qu’il avait déjà un môme en plus. Il s’est cassé et a jamais donné de nouvelles. Il l’a même pas reconnu. Je pensais que ses parents étaient juste divorcés, mais en fait c’est beaucoup plus sale que ça.

			Je hausse les sourcils. Ils ont l’air de s’être raconté des trucs super perso.

			–C’était carrément un date, je maintiens.

			Il lève les yeux au ciel, mais ne me contredit pas.

			–Je sais pas si c’est l’idée du siècle, mais on verra. Je sais même pas s’il me plaît. Il est gentil, mais pour le moment je lui trouve rien de spécial.

			–Quand même, il est mignon.

			–Mais il fait de droite, me fait remarquer Harry.

			Je hausse les épaules. Ça ne m’a jamais dérangé, au contraire. J’adore le côté versaillais de Galahad, ça me donne encore plus envie de le dévergonder. 

			–Tu dis ça parce qu’il porte des chemises, qu’il a des lunettes et qu’il va régulièrement chez le coiffeur.

			–Une fois, il a mis son pull sur ses épaules !

			–T’auras qu’à lui offrir un t-shirt avec une faucille et un marteau pour son anniversaire, je plaisante.

			Il fait mine de réfléchir, je suis sûr qu’il en est capable. À mon dernier anniversaire, j’ai eu droit à une collection de verres à shot avec la tête de Marx au fond. Galahad a tiré une de ces tronches quand je les ai rangés dans son placard.

			–En vrai, j’ai pas envie que ça foute encore plus la merde avec David. Ça sent vraiment le mauvais plan. 

			Il n’a pas tort. En même temps, c’est pas de sa faute si David joue les autruches.

			–Sinon à part Léo, tu vois d’autres gens ?

			–Nan. Enfin si, j’ai eu un date vite fait avec un mec du collectif Existrans avant Noël, mais je sais pas, ça a pas collé. Je l’ai pas relancé et lui non plus.

			–Ça arrive. 

			Je bois mon jus d’orange, observe les dessins affichés au-dessus du bureau de Harry. Je reconnais certaines œuvres de Mehdi, dont un portrait de lui l’an dernier. Ça permet de voir à quel point la T a changé son visage. Et je ne parle pas que de ses poils. Ses traits sont légèrement différents.

			–Et toi du coup ? marmonne Harry. Ça va avec Ravel ?

			Ça a tellement l’air de lui arracher la gueule que j’explose de rire. Il se vexe et croise les bras en tournant la tête de l’autre côté de la pièce. Je l’attrape pas les épaules pour l’embrasser sur la joue.

			–C’est trop mignon. Tu fais vraiment des efforts.

			–Bah oui… Je sais que je suis un meilleur ami en carton des fois, mais tu vois je suis capable de m’intéresser.

			–De faire semblant de t’intéresser, je le reprends.

			–C’pareil. 

			Je le libère et me réinstalle en récupérant un coussin tombé au sol pour mieux me caler.

			–C’est tranquille, mais je le vois pas beaucoup en ce moment. Il a passé toutes les vacances à s’entraîner. Tu le sais sans doute pas, mais il a gagné les championnats de France en décembre. Du coup, il prépare le mondial de mars.

			–Cool.

			Harry fait semblant d’en avoir rien à faire, mais je suis sûr qu’il est quand même un peu impressionné. Et moi, je suis super fier de pouvoir dire que mon mec est champion de France de patinage artistique. 

			–La grosse news, c’est que son frère et sa sœur sont au courant pour nous.

			Cette fois, il ne peut s’empêcher de masquer son étonnement.

			–T’es sérieux ?

			–Ouais. Alors bon, c’est pas lui qui leur a dit, c’est eux qui ont deviné à force de le stalker, mais c’est cool quand même. Ils sont venus à l’appart la semaine dernière. Je les connaissais déjà, mais c’était la première fois que je les voyais de façon un peu… officielle ? Bon, Galahad est resté à environ deux mètres de moi tout l’après-midi, mais c’était cool. Ils m’adorent.

			Harry hoche la tête, impressionné.

			–Et ils ont été décents ?

			–Relativement. Aristide a fait quelques blagues un peu lourdes, mais il est canon donc je lui pardonne.

			Il est aussi super marié et super papa, et accessoirement le grand frère de mon mec. Pour ma défense, c’est normal que je le trouve canon, il est sur le même moule que Galahad, version brun ténébreux. J’ai toujours aimé les bruns. Bref, je m’égare.

			–La petite, elle était pas du genre koreaboo malaisante ?

			–Elle s’est calmée. 

			Les rares fois où j’avais eu affaire à elle à l’époque de la prépa, c’est sûr qu’elle me kiffait pour la seule et unique raison que j’étais franco-coréen. C’était extrêmement gênant. Et fétichisant. Considérant qu’elle ne m’a pas parlé une seule fois de K-Pop, je présume qu’elle aussi a grandi. Ou alors, Galahad l’a briefée en amont.

			–D’ailleurs, ça va tes cours de coréen ?

			–Tranquille. Mon père est super content, il m’a offert des romans en coréen pour que je m’entraîne.

			C’est peut-être un peu tôt pour moi, je ne crois pas avoir encore le niveau, mais j’apprécie le geste. Je crois que c’est sa manière à lui de me féliciter pour mes progrès. 

			Quand j’étais enfant, mon père se forçait à parler français à la maison, même s’il ne le maîtrisait pas parfaitement. Je crois qu’il avait peur que je parle mal le français s’il me parlait trop dans sa langue maternelle. Surtout que maman n’était plus là. Et en même temps, il avait tendance à me reprocher de ne pas savoir parler correctement coréen, pire d’être incapable de le lire. Ça avait le don de m’énerver quand j’étais ado, et même encore aujourd’hui je dois parfois me retenir de lui rappeler que si je ne maîtrise pas totalement sa langue, c’est aussi un peu à cause de lui. C’est au lycée que j’ai commencé à m’y mettre sérieusement. Notamment en cours d’histoire, je plaide coupable. Je m’étais mis en tête de bosser seul pour passer le coréen en option au bac et gratter des points. Ça avait porté ses fruits d’ailleurs, j’avais eu dix-huit. Ça avait rattrapé la taule que je m’étais prise en histoire-géo.  

			Mais ces dernières années, mon niveau s’était dégradé. En prépa, je n’avais pas le temps de pratiquer et j’avais dû faire passer l’anglais en priorité pour les concours. Heureusement, ça revient vite. En plus maintenant, j’ai un vrai professeur.

			–Toujours motivé pour faire une année là-bas ? me demande Harry en se resservant du jus de fruits.

			–On prépare nos dossiers, oui.

			–Par « on », tu veux dire… ?

			–Galahad et moi.

			–À ce point-là ?

			Évidemment. Je n’ai jamais aimé les relations à distance. 

			Il semble étonné. Il ne le serait pas s’il n’avait pas fait sa tête de con pendant si longtemps. C’est en projet depuis la rentrée. Galahad prend des cours de coréen deux fois par semaine en espérant atteindre un niveau potable. Je n’ai même pas eu besoin de lui demander, je crois qu’entendre Sen râler à propos des mecs de ses cousines l’a fait réfléchir. Ça m’a touché plus que je ne veux l’avouer, même si j’ai conscience que ça devrait être normal. J’avais vraiment peur qu’il me prenne pour son interprète personnel, et d’ailleurs c’est pour ça qu’au début, je n’étais pas très enthousiaste à l’idée qu’il m’accompagne. Savoir qu’il pourra se débrouiller tout seul sur place et surtout communiquer avec ma famille est rassurant. 

			Il refuse encore de parler avec moi, et encore plus avec mon père, je pense qu’il a trop honte de son accent. Mais ça viendra. Ce qui est sûr, c’est qu’il est motivé. Je n’avais jamais remarqué qu’il aimait à ce point les langues. Le fait qu’il ait fait de l’anglais, du russe, de l’allemand et du latin aurait dû me mettre la puce à l’oreille. 

			–Ça va me faire bizarre que tu partes aussi longtemps.

			–C’est juste une année scolaire. On se fera des visios. 

			–Ouais, mais quand même. Tu vas me laisser tout seul chez HoMag, grogne-t-il en faisait la moue.

			–Rho ça va, t’es pas tout seul. Y a Sen, y a Jade, et Léooooo…

			Je le taquine, il est un peu gêné, mais c’est mignon. J’aimerais bien qu’il se trouve un amoureux ou une amoureuse. Il y a eu Victoire en prépa, ça s’est très mal terminé et ensuite rien. Non pas que ce soit un problème d’être célibataire, j’ai conscience d’être une exception à nos âges, mais je sais qu’il aimerait bien avoir quelqu’un dans sa vie.

			–Mouais, je sais pas si c’est une bonne idée de me lancer dans une relation maintenant. Peut-être qu’avec mon frère, on va partir en voyage. Genre plusieurs mois, en traversant l’Europe, la Russie et jusqu’au Japon.

			–Ça serait trop stylé !

			–Bon, ça fait des années qu’on en parle et on l’a toujours pas fait, mais on sait jamais. Peut-être que l’année prochaine sera la bonne. Ça serait marrant qu’on passe par Séoul alors que t’y es.

			En tout cas, ça me ferait trop plaisir qu’il vienne. Mais peut-être qu’il n’a pas besoin de s’embarquer dans un road trip pour me rendre visite en Corée du Sud. L’avion, c’est bien. 

			–Rien à voir, mais tu as vu le post de Léo sur le groupe d’HoMag ? lance Harry. Pour le Printemps des Assoces, l’Inter est ouverte aux propositions d’expo pour le dimanche.

			–Ouais, et ?

			–Bah tu devrais proposer un truc avec tes photos ! En tout cas, y a Mehdi qui est motivé pour exposer ses dessins.

			Je détourne les yeux. J’avoue, j’y ai pensé. Mais je n’ai rien de concret à présenter. Et je ne fais pas de si belles photos que ça. Mehdi est bien plus talentueux par exemple.

			–Hum, j’ai rien qui pourrait correspondre.

			–T’es pas obligé d’avoir le truc fini pour proposer. Franchement une lettre d’intention, une ou deux photos en exemple, je suis sûr que ça passe. HoMag est adhérent de l’Inter et y a au moins mille mètres carrés à occuper. Ils ont besoin de trucs à exposer.

			C’est sûr. Le Printemps des Assoces est en avril, ça laisse le temps de monter sérieusement le projet.

			–De toute manière, j’ai pas d’idées, je maintiens.

			–Autour de la thématique LGBT, tu devrais trouver quand même, insiste Harry.

			–Justement ! Si j’expose des photos, j’ai pas envie que ça soit pour un projet bateau du style « des gens qui s’embrassent » avec des couples homos, des couples hétéros, des couples mixtes, pour montrer que l’amour est universel. Ou des personnes trans qui se déshabillent. Ou des gens qui sourient parce que la vie est belle. Ça a été fait et refait.

			Qu’on se le dise, je n’ai rien contre les photographes qui font ce genre d’expo, mais je n’ai vraiment pas envie de faire ça. Je trouve que c’est ennuyant à mourir et je ne suis pas assez talentueux pour rendre ce type de sujet intéressant. Harry fait la grimace.

			–Pitié, pas des trans qui se désapent, pas encore.

			–On est d’accord !

			–Mais oublie le côté LGBT-gnangnan-tous-humains. T’as bien des trucs dans tes tiroirs ? En dehors des photos pour HoMag.

			Je lâche un petit rire. Comme si j’avais le temps de mener des projets artistiques.

			–Je suis pas à la fac, je bosse moi, à l’école.

			Harry fait mine d’être outré, mais ce n’est pas suffisant pour lui ôter cette idée de la tête.

			–Tu me feras pas croire que tu sors ton appareil que pour les manifs et les soirées associatives. Même en prépa, tu trouvais le temps.

			–Pas en deuxième année.

			Mon ami lève les yeux au ciel. Il n’a pas tort sur un point : je trouve le temps de prendre plein de photos. C’est juste qu’elles sont totalement inutilisables pour la simple et bonne raison que j’utilise le modèle que j’ai sous la main H24, à savoir Galahad. 

			–De toute manière, crois-moi, les photos que je prends ces derniers temps, t’as pas envie de les voir.

			–Montre.

			–T’as pas entendu ce que j’ai dit ?

			–J’ai compris que c’était ton mec, montre. Je vais te trouver un sujet moi.

			Je jette l’éponge et déverrouille mon portable. Je lui ouvre un dossier caché, en vérifiant que je n’ai pas laissé de photos trop… explicites. Harry m’arrache presque mon téléphone des mains et se réinstalle dans le canapé. Je m’approche de lui pour regarder par-dessus son épaule. C’est super gênant.

			Contrairement à ce qu’on pourrait penser, il n’y a pas que Galahad à poil. C’est beaucoup d’images du quotidien, quand il dort, quand il s’habille, quand il fait la cuisine. Il y en a même une où il se brosse les dents. Des photos quand il fait du sport bien sûr, de la muscu, de la danse ou du patin. Et d’autres clichés où il accepte de poser pour me laisser tester des mises en scène. Il y en a une dizaine avec des tissus colorés dans tous les sens, je me rappelle de l’après-midi où on avait shooté ça. Oh ! Et le soir où j’avais recouvert son visage de paillettes ! Il m’en a voulu pendant une semaine à cause des paillettes dans ses cheveux qui ne partaient pas.

			Harry fait défiler les photos les unes après les autres, s’arrête sur certaines, revient en arrière. Il me stresse à rester silencieux. Ce n’est qu’arrivé à la toute fin de l’album qu’il se décide enfin à ouvrir la bouche.

			–Comme prévu, c’est trop beau, super sensuel et méga doux. J’aime tes photos de manif, mais ça c’est un autre level. T’es trop doué. Y en a là-dedans, je les aime tellement que je les voudrais presque en quatre par trois sur le mur de ma chambre, et pourtant c’est la tronche de Ravel. 

			Je suis à la fois embarrassé et flatté. Ses compliments gonflent mon ego. Harry repasse sur l’album rapidement.

			–Y en a plein qui pourraient donner des séries géniales avec d’autres modèles. C’est super intimiste, à la fois je suis fasciné parce que c’est canon et presque gêné d’être un gros voyeur. Genre, elle quoi !

			Il s’est arrêté sur une photo où Galahad s’habille. Il met sa chemise et j’ai réussi à capter un moment où il a le bras qui part en arrière de façon un peu étrange. On ne voit pas son visage et le soleil orangé du soir le frappe sur la gauche. C’est marrant, il n’y a pas cinq minutes, Harry disait justement détester les expos « les queers à poil car #TousHumains ». Mais c’est vrai que le cadrage est particulier puisque je suis dans le salon et qu’on voit l’encadrement de la porte de la chambre. Je voulais pas m’approcher pour pas qu’il voie que je le photographiais, sinon il risquait d’adopter une attitude différente, et je n’avais pas un objectif avec un gros zoom. 

			–Je suis sûr que si tu fais un appel à modèles, il y a moyen que tu trouves des gens pour poser dans des situations un peu intimes comme celle-là. Jade et Ina ont des grosses communautés de queers qui les suivent, elles peuvent relayer.

			Harry est à fond. Plus que moi. Je l’arrête dans son élan, sinon dans cinq minutes il va s’auto-proclamer mon manager, or j’ai pas le temps pour me lancer dans un tel projet.

			–Je vais réfléchir.

			En vrai, j’aime bien l’idée de jouer les voyeurs dans la chambre des gens et d’essayer de capturer leur intimité et leur fragilité, mais il me faut plus qu’une vague idée pour constituer un dossier.

			–Je te préviens, je vais te faire chier tous les jours jusqu’à ce que tu envoies une proposition, promet Harry en me rendant enfin mon téléphone. Et je veux faire partie des modèles.

			Je ne le contredis pas. On verra. J’aime l’idée, mais le délai est short. Et si je veux pouvoir mettre quelques images dans le dossier, il va falloir convaincre Galahad de me laisser utiliser les siennes, ce qui est quasiment perdu d’avance.

			Harry enchaîne sur l’organisation du T-Dance, la soirée dansante au bénéfice d’HoMag au Tango, une boîte gay parisienne. Il veut qu’on prépare un spectacle comme l’année dernière, avec une chorégraphie sur Roi de Bilal. On a choisi le thème Queens & Kings, en toute non-originalité. Mehdi est chargé de l’affiche. J’hésite à jouer les drag queens pour l’occasion. Harry approuve l’idée. Je sens qu’on va bien se marrer. Ça me fait bizarre, mais je suis heureux de retrouver cette complicité. J’ai vraiment l’impression qu’à partir de maintenant, tout va s’arranger.

			Dans le portable de

			— Jade —

			de Léo Asso

			Hello [image: ]

			J’espère que tu vas bien 

			et que tu as passé de bonnes vacances ! 

			Je me permets de te demander si tu seras là le 13 

			pour la réunion de travail, que je sache si

			je réserve le Centre ou si on fait ça au local. 

			J’ai complètement zappé avec les vacances, 

			bref tu me diras ! 

			Salut ! Ça va merci. 

			Bien sûr je serai présente [image: ]

			Je pensais qu’on réservait 

			le Centre à chaque fois maintenant

			Bah ça fout mal de prendre la place d’une asso

			qui a pas de local quand on en a pas besoin,

			du coup c’est mieux de faire au cas par cas [image: ]

			OK

			Comme à la fin de chaque réunion 

			on cale la date de la suivante,

			ça serait cool si tu pouvais vérifier 

			si t’es dispo ou pas, 

			comme ça je sais [image: ]

			J’ai pas toujours mes dispo 

			un mois à l’avance

			Oui bien sûr

			Pardon je voulais pas dire que t’as pas 

			le droit d’être absente au dernier moment !

			Juste si tu sais à l’avance que c’est mort 

			pour telle ou telle date, bah tu me dis

			OK je vois

			Merci ! Bonne journée

		


		
			
CHAPITRE 3

			— Ina —

			Dimanche 6 janvier

			–Ça va ? me demande Jade en caressant mon dos nu.

			Toutes les deux au chaud sous la couette, nous profitons d’un moment calme et intime. Je suis allongée sur le ventre, la tête dans un coussin. Mes yeux se ferment tout seuls, la sieste que j’ai faite en arrivant chez moi ce matin n’a visiblement pas été suffisante pour compenser le réveil à cinq heures moins le quart.

			J’ai dû prendre le train de cinq heures vingt car c’est le seul billet que j’ai trouvé à un prix décent. Ma mère m’en veut d’être repartie si tôt, surtout après avoir manqué Noël en famille, cependant je retourne au bureau dès demain. Pour me faire pardonner, j’ai déjà pris mes billets pour faire l’aller-retour le dernier week-end de janvier à l’occasion de son anniversaire. J’espère que ça lui fera plaisir. J’adore ma mère, mais elle peut être très envahissante et particulièrement rancunière. La famille, c’est ce qu’il y a de plus important à ses yeux. Selon elle, ce sont les seules personnes sur lesquelles on peut compter en toutes circonstances. J’aimerais que ce soit vrai pour tout le monde.

			Lorsque j’ai émergé vers midi, j’avais reçu un SMS de Jade qui me proposait de la rejoindre chez elle pour profiter de l’absence de ses parents, ce que j’ai immédiatement accepté. Nous ne nous étions pas vues pendant deux longues semaines alors j’étais heureuse de pouvoir passer du temps avec elle. 

			À cause de l’inaccessibilité des transports en commun, de la majeure partie des restaurants, bars et lieux culturels parisiens, ainsi que de mon propre appartement, si je veux voir ma petite amie, le plus simple est souvent de me rendre chez elle. Ce n’est pas une situation que j’apprécie particulièrement, et je me doute que pour elle aussi, c’est loin d’être idéal, mais nos options sont limitées.

			–Ça va, mais tu m’as crevée !

			–Et je ne suis absolument pas désolée, murmure-t-elle en s’approchant pour m’embrasser.

			Un petit baiser doux et moelleux. Elle repose ensuite sa tête contre mon épaule. Ses cheveux châtains d’ordinaire très disciplinés sont ébouriffés et collent à son front encore humide de sueur. Je cherche sa main dans les draps et la serre entre mes doigts. Je lui trouve un regard pensif.

			–À quoi tu penses ? lui demandé-je avec un sourire. 

			–Au fait que ça me fait plaisir de te revoir, premièrement. 

			–Moi aussi, c’était long deux semaines.

			–Beaucoup trop long, confirme-t-elle en appuyant sa joue contre mon bras nu.

			Je roule sur le côté pour me mettre sur le dos, dans une position plus confortable et la prendre dans mes bras. Je sens son corps tout contre le mien. Sa poitrine, son ventre, son sexe, ses cuisses, jusqu’à ses pieds. Et sa tête dans le creux de mon cou.

			–Et je pensais à Dalila… Je sais pas si t’as vu sur Twitter, mais elle s’est pris une vague de harcèlement hyper sale avant-hier… Tout est parti d’un tweet où elle racontait qu’un type l’avait insultée dans la rue à cause de son foulard, le truc a été partagé en masse et résultat t’as toutes les féministes islamophobes et la fachosphère qui lui sont tombées dessus.

			Suis-je étonnée par cette histoire ? Absolument pas. C’est arrivé à des amies, ça m’est arrivé dans une moindre mesure. Il suffit d’un tweet un peu trop partagé, d’un RT par un compte un peu trop influent et c’est le départ d’incendie. J’imagine très bien l’état des mentions de Dalila et la teneur des messages qu’elle a pu recevoir.

			–J’ai vu qu’elle s’était mise en privé, mais je t’avoue que j’ai fait une pause Twitter cette semaine donc j’ai pas vu ce qu’il s’était passé. Je suis désolée pour elle, c’est horrible. Elle va comment ?

			Ce genre d’événement n’est pas anodin. Que ce soit la première ou la centième fois. Des ami·e·s brisé·e·s par le cyberharcèlement, je ne pense pas me tromper en supposant que Jade en connaît autant que moi.

			–Elle dit que ça va et qu’elle a l’habitude, mais je m’inquiète un peu. Je sais pas quoi faire pour l’aider.

			–Tu pourrais lui proposer de te connecter sur son compte pour bloquer en masse les comptes qui la harcèlent ? Et essayer de signaler à Twitter les pires messages. 

			–C’est une bonne idée.

			–Tu peux aussi lui conseiller de changer son nom d’utilisateur. Comme ça les anciennes mentions ne mèneront plus à son compte. Et il faut qu’elle reste en privé bien sûr. Le temps que ça se tasse.

			C’est horrible, mais il n’y a rien d’autre à faire. Il faut attendre que l’orage passe, que les gens passent à autre chose et oublient. Après bien sûr, il est toujours possible de porter plainte. Néanmoins ça ne stoppe pas pour autant l’avalanche de mentions. Et porter plainte contre qui ? Trois cents personnes qui ont chacune posté un ou deux tweets ? Et pour être accueilli·e comment au commissariat ? J’ai une amie qui a voulu porter plainte une fois, suite à des menaces de viol sur Twitter. Elle a été contrainte de déposer une simple main courante, bien que ce soit totalement illégal de refuser sa plainte. Évidemment, il n’y a jamais eu la moindre conséquence pour les coupables.

			–Il faut que j’aille la voir cette semaine, déclare Jade d’un ton affirmé.

			–Ça serait une bonne idée, il ne faut pas qu’elle reste toute seule. J’essayerai de lui envoyer un message ce soir.

			Je ne sais pas ce que je vais lui dire, mais je pense qu’elle a besoin de savoir qu’elle est soutenue et qu’elle peut venir me parler.

			–Comment tu fais toi ? Avec ta chaîne YouTube, c’est pas l’enfer ? me demande ma petite amie en se redressant sur ses avant-bras.

			Elle me surplombe, la tête penchée sur le côté.

			–En vrai, ça va. BookTube, c’est un petit milieu et même si je parle de livres queers, je n’ai pas l’impression que mes vidéos attirent les connards de JVC. Pour le moment en tout cas. Après j’ai quand même le droit à des commentaires homophobes et racistes, parfois des menaces, mais c’est par vagues.

			Comme souvent je minimise et je préfère ne pas rentrer dans les détails de la teneur des commentaires que je reçois pour ne pas effrayer Jade, d’autant plus qu’elle est déjà suffisamment inquiète pour Dalila. Les menaces d’agression, de viol et de mort, je les supprime par automatisme, mais ce serait mentir que de prétendre que j’y suis indifférente. J’ai développé des stratégies : mettre certains mots sur liste noire, supprimer toutes les alertes mail, prendre l’habitude de modérer ma chaîne une fois par semaine maximum, voire une fois par mois ces derniers temps, pour éviter de m’y confronter en continu. Il m’est même arrivé d’interdire la possibilité de mettre des commentaires. Pendant un moment, j’ai pensé confier la modération à une amie, mais dans la mesure où que je n’ai sorti qu’une seule vidéo depuis la rentrée, disons que j’ai mis cette idée de côté. Moins de vidéos publiées, c’est aussi moins de commentaires. Sur Twitter, c’est plus compliqué. Ma technique consiste souvent à passer en privé quelques temps. Il m’arrive aussi de supprimer l’application… pour la réinstaller deux jours plus tard.

			–Et toi ? Sur ton blog et ton Twitter ? l’interrogé-je.

			Je réalise que nous n’avons jamais réellement abordé ce sujet. Alors que pourtant, nous sommes toutes les deux très actives sur les réseaux sociaux, avec une certaine visibilité.

			–Étonnamment… j’ai échappé à ça jusqu’à présent. Je sais pas trop à quoi c’est dû, mais je vais pas me plaindre. Enfin évidemment, j’ai déjà eu de la merde dans mes mentions et quelques commentaires dégueulasses, mais ça a toujours été très ponctuel. Mais bon…

			Elle n’a pas besoin de terminer sa phrase, je devine ce qu’elle veut dire. Elle voit ses ami·e·s subir des shitstorms, être cyber-harcelé·e·s pendant des jours, des semaines, recevoir des insultes en masse. Je sais qu’elle se dit que son tour viendra. Elle ne peut pas savoir quand, ni comment et encore moins pourquoi. Mais ça finira par arriver. On ne peut pas passer entre les mailles du filet indéfiniment.

			–Je crois que c’est ce qui est le plus dur au quotidien, commencé-je en l’attirant dans mes bras. L’angoisse. C’est comme si on avait une épée de Damoclès au-dessus de la tête en permanence.

			–Ouais…

			Jade niche son visage dans mon cou. Je lui offre une étreinte que j’espère rassurante.

			–Parle-moi d’autre chose, murmure-t-elle. 

			–De quoi ?

			Ce n’est pas que je n’ai rien à raconter, mais elle me prend de court.

			–Je sais pas, de n’importe quoi. C’était comment à Montpellier ?

			–C’était chouette. Ma mère avait fait à manger pour cinquante alors qu’on n’était même pas vingt. Issa m’a avoué qu’il avait une nouvelle copine.

			–C’est lequel déjà Issa ?

			–Le plus grand, celui qui est juste après moi, rappelé-je à Jade.

			–Ah oui, le mécanicien !

			–C’est ça. Donc voilà, il était super gêné et a refusé de m’en parler davantage donc je pense qu’il est un peu amoureux.

			–C’est mignon, commente Jade.

			Je poursuis mon récit et commence à lui raconter mes vacances. Je lui parle de mon arrière-grand-mère, cette force de la nature. Elle m’écoute avec attention, me relance avec des questions, me demande de lui montrer des photos. Je ne vois pas le temps passer. 

			Au bout d’un moment, les gargouillis de mon ventre se font entendre. Il est vrai que j’ai à peine mangé ce midi. Ma charmante petite amie attrape son téléphone posé sur la table de nuit. Déjà sept heures !

			–Est-ce qu’on ne profiterait pas que mes parents sont pas encore rentrés pour bouffer ? propose-t-elle en se redressant dans le lit.

			J’aime cette idée. D’autant plus que j’ai apporté l’un des Tupperwares confiés par ma mère avant que je quitte la maison familiale. « Pour ton repas de ce soir », m’a-t-elle dit. Mon repas du soir, et celui de demain midi et celui de demain soir, vu la taille de la portion ! 

			Mon regard s’égare sur le corps nu de Jade et ses petits seins tombants, dont la pointe remonte légèrement. Ses aréoles sont très larges, c’est mignon. Si j’ai toujours pu constater que mes seins, ceux de ma mère et ceux de mes cousines étaient très différents de ceux qu’on voyait dans les pubs et les films, je crois que je ne cesserais jamais de m’émerveiller face à la diversité des poitrines. Elles sont vraiment toutes différentes. Et sexy, surtout quand il s’agit de celles de mes petites amies.

			–Comment tu me mates sans gêne, remarque Jade en riant.

			–C’est parce que tu es belle.

			Je lui fais mon regard de loveuse, elle rit encore avant de récupérer son t-shirt au milieu des draps. Résignée, je rassemble mes propres vêtements, cachés sous les oreillers et au pied du lit.

			*

			Après avoir fait réchauffer l’excellent bassi salté de ma mère, nous nous installons à la table du salon. J’appréhende un peu le retour de ses parents, qui ne devraient plus tarder. Je n’ai jamais été très friande de rencontres avec les parents de mes petites amies. Il faut dire que la plupart du temps, je ne suis pas le beau-fils qu’ils imaginaient pour leur fille. Pour la mère de ma première copine, j’étais celle qui avait « perverti son bébé ». Les parents de ma deuxième copine n’arrivaient pas à me regarder dans les yeux parce que j’étais noire, ou plutôt parce qu’ils étaient racistes. Les beaux-parents suivants, je suis parvenue à éviter de les rencontrer. Et il y a eu le père de Romane. 

			Même si mes rares échanges avec les parents de Jade se sont jusqu’à présent bien passés, je me passerais volontiers de les croiser aujourd’hui. Nous verrons bien.

			–Au fait, ça va avec les Olympes ? Le festival, tout ça ?

			–Oui, plus qu’un mois… Ça commence à devenir un peu stressant, mais on a toutes nos invitées, la salle et la communication est lancée donc je pense que ça va aller.

			–C’est financé comment au fait ? J’étais étonnée que vous nous rémunériez pour les interventions, c’est pas une grosse asso pourtant.

			Il est vrai que c’est très rare, les festivals qui rémunèrent les intervenant·e·s et je suis bien placée pour le savoir. Il m’arrive d’être invitée à des tables-rondes et des salons, 95 % du temps je ne touche absolument rien. Mais chez les Olympes, nous tenions à dédommager nos intervenantes, même si nous sommes une petite association de bénévoles. Ou plutôt, Bintou y tenait.

			–On a réussi à obtenir une subvention, expliqué-je en reposant ma fourchette. Ça a d’ailleurs été toute une histoire cette subvention, j’étais persuadée de te l’avoir déjà racontée. L’histoire du putsch, tu es sûre que ça ne te dit rien ?

			–Je me souviens que tu t’es retrouvée au CA pour faire sauter l’ex-présidente, mais je crois pas avoir eu tous les détails, répond Jade en plissant les yeux. 

			Je laisse échapper un soupir. Ce n’est pas spécialement un bon souvenir. Et c’est compliqué à expliquer. J’essaye donc de résumer brièvement.

			–Bintou, la présidente actuelle, a fondé l’association il y a trois ans avec une de ses camarades de classe dans le cadre d’un projet de fac. 

			–La fameuse Suzanne.

			–Voilà. Sauf que depuis le début, Bintou avait envie que ça aboutisse vraiment, alors que Suzanne faisait plus ça pour… juste pour la note en fait, donc elle est pas restée super impliquée. Résultat l’année suivante, c’est Bintou qui a rédigé les dossiers, qui a fait des demandes de subventions, qui a commencé à recruter des bénévoles, enfin tu vois l’idée. 

			–Donc vous avez fini par faire sauter l’autre, devine Jade.

			–Voilà. Elle faisait rien, était juste là pour récolter les lauriers et surtout, elle a commencé à mettre son nez dans le programme l’an dernier pour critiquer et… je te passe les détails, mais sans surprise la table-ronde « Être une créatrice de contenu noire sur Internet » ne lui a pas plu. Bintou qui disait rien jusqu’à présent parce que techniquement c’était leur idée à toutes les deux à la base, a commencé à ne plus la supporter. Honnêtement, je crois que si la subvention n’avait pas été acceptée entretemps, elle serait juste partie. Mais elle avait pas envie de recommencer à zéro, ce qui est totalement compréhensible, alors à l’AG en mai, elle s’est arrangée pour que Suzanne ne soit pas réélue. Elle et une de ses amies qui était aussi au CA. Ce n’était pas difficile, les trois quarts des membres avaient été recrutées par Bintou.

			Pour ma part, je la suivais sur Twitter et quand j’ai vu qu’elle cherchait des bénévoles pour son association, je n’ai pas hésité longtemps. Nous ne nous étions jamais rencontrées en vrai, mais nous avons toute de suite accroché. Je me suis souvent demandée ce qu’elle faisait avec quelqu'un comme Suzanne, mais j’imagine que si le projet n’avait pas été lancé dans le cadre d’un cours, Bintou n’aurait jamais travaillé avec cette fille. Moi aussi, je me suis parfois retrouvée à faire des travaux de groupe avec des camarades que je pensais sympathiques et fréquentables, et qui ont malheureusement révélé leur vraie nature au fil du projet. 

			–Et Suzanne a pas pété un câble quand elle a su qu’elle avait pas été réélue ?

			–Forcément, elle s’est accrochée pendant tout l’été, à envoyer des mails, limite à harceler Bintou. Mais les statuts étaient de notre côté. Heureusement elles avaient choisi des statuts assez classiques où les membres fondateurs ne sont pas élus à vie ou quelque chose du genre.

			–C’est chaud… commente Jade, les yeux ronds comme des soucoupes.

			–Oui… Mais ça valait le coup parce que le festival promet d’être hyper intéressant. Et depuis que Suzanne et sa petite cour ne sont plus là, l’association se porte bien mieux. On est quasiment toutes racisées. Au CA sur cinq administratrices, on est trois femmes noires. Et bien sûr Bintou est devenue présidente. 

			C’est aussi pour ça que j’aime autant être chez les Olympes. J’y suis entourée de paires et c’est rassurant. Aujourd’hui, la page « Suzanne » est définitivement tournée dans l’association, au point que nous envisageons même de changer de nom à la prochaine AG. S’appeler « Les Olympes » en l’honneur d’une féministe blanche ne nous correspond plus. En plus, ce nom avait été choisi par Suzanne, pas étonnant que Bintou souhaite s’en débarrasser.

			–Eh bah… quelle histoire.

			–Je ne te le fais pas dire.

			–Je trouvais qu’il y avait du drama chez HoMag, mais en fait c’est tranquille à côté de ça ! plaisante ma petite amie. 

			–Vu comme ça, admets-je avec un petit rire.

			Un court silence s’installe, j’en profite pour terminer mon assiette.

			–Rien à voir, mais tu as pu écrire comme tu voulais pendant les vacances ? me relance Jade.

			Toutes ces questions me font réaliser que je n’ai pas énormément parlé à Jade ces dernières semaines. Nous nous sommes appelées, mais c’était surtout elle qui faisait la conversation. S’en est-elle aperçue ? Est-ce pour cette raison qu’elle me bombarde de questions aujourd’hui ?

			–Un peu, mais je crois que je vais faire une pause dans la publication Wattpad, parce que j’en peux plus de travailler à flux tendu.

			–Tu m’étonnes. Un chapitre par semaine, c’est énorme !

			–Un toutes les deux semaines depuis la rentrée, corrigé-je.

			–Quand même.

			Un silence s’installe. Une question me trotte dans la tête, mais j’appréhende de la poser. Et en même temps, j’ai besoin de savoir. Je prends sur moi pour demander à Jade :

			–Tu l’as lu ?

			–Ton roman Wattpad ?

			–Ouais…

			–Je t’avoue que j’ai lu les… cinq ou six premiers chapitres. Et après j’ai pas pris le temps de continuer. Mais le peu que j’ai lu était cool ! Je suis pas hyper fan des histoires de vampires à la base, mais t’écris bien et il y a des lesbiennes, alors… que demander de plus ?

			Un petit rire illumine son visage et fait pétiller ses yeux bruns. Ça me touche qu’elle ait pris la peine de lire, même si ce n’est que le début. Je n’aurais évidemment jamais osé le lui demander, j’aurais eu trop peur qu’elle se sente obligée non seulement de lire, mais aussi d’apprécier sa lecture.

			–Merci, j’espère que tu aimeras si jamais tu lis la suite.

			–J’ai pas trop de doutes là-dessus. Tu penses l’envoyer à des éditeurs quand tu auras fini ?

			J’aurais dû me douter qu’elle me poserait cette question. C’est inévitable, quand je parle de mes romans, il y a toujours quelqu’un pour me parler d’édition. Alors que ce n’est pas nécessairement ce que je veux. Du moins, pas pour La Danse des vampires.

			–Celui-là, non. Je ne pense pas que ça soit fait pour l’édition traditionnelle, c’est vraiment écrit et pensé pour Wattpad.

			–« Celui-là » ? Il y en a un autre ?

			Je sens la chaleur envahir mon visage.

			–Tu en as trop dit ou pas assez ! insiste Jade avec un sourire.

			–C’est juste que… la semaine dernière j’ai envoyé le manuscrit d’un roman de science-fiction à des maisons d’édition. C’est Sen qui m’a motivée.

			–Mais c’est trop bien ! Ça parle de quoi ?! J’ai le droit de le lire ? Tu l’as envoyé à qui exactement ?

			Ça fait beaucoup de questions en même temps, mais je suis touchée par son enthousiasme. Elle est la première personne à qui j’en parle, après Sen. 

			–C’est du space opera avec une femme noire et lesbienne en héroïne, pour changer. Je l’ai envoyé à la plupart des maisons qui publient de la SF, y compris des tout petits éditeurs. 

			–Et tu as déjà des retours ou… ?

			–Non, ça va prendre plusieurs mois. Et c’est possible que j’ai jamais de retour.

			–Tu verras bien ! C’est déjà génial de tenter le coup. Je croise les doigts pour toi. 

			Jade ne réitère pas sa demande de lire le manuscrit et je l’en remercie. Je suis déjà suffisamment stressée par l’idée que des éditeurs et comités de lecture le lisent. Un jour peut-être, mais pas tout de suite. Chaque chose en son temps.

			–J’ai vraiment de la chance d’avoir une copine aussi talentueuse, ajoute-t-elle avec un regard malicieux.

			Un sourire étire mes lèvres. Moi, j’ai de la chance d’avoir une petite amie qui me soutient dans tout ce que j’entreprends. Nous terminons notre dîner en parlant d’HoMag, qui reste le cœur de nos conversations.

			–Je n’ai absolument pas hâte d’être à la réunion dimanche prochain… commenté-je en soupirant.

			–J’avoue. D’ailleurs t’as du temps pour qu’on se voit cette semaine ou pas du tout ?

			–Désolée, ça risque d’être un peu compliqué avec la reprise.

			Le retour des vacances de Noël est toujours assez intense. Je vais avoir une boîte mail qui déborde et des réunions à n’en plus finir. J’ai également un conseil d’administration avec les Olympes, plus celui d’HoMag à préparer la semaine prochaine. Et j’ai promis à Marianne que nous irions boire un verre. Je pense aussi inviter Aya, même si l’épisode de l’anniversaire de Marianne me reste en travers de la gorge. Elle ne s’est toujours pas excusée d’avoir été odieuse. J’ai quand même reçu un message de sa part pour la nouvelle année. J’imagine que c’était sa manière de faire un pas vers moi.

			–O.K., c’est pas grave on se voit dimanche de toute manière. On verra la semaine suivante, je retournerais bien au cinéma, il faudrait qu’on regarde ce qui sort.

			–Va pour un ciné la semaine prochaine alors, acquiescé-je avec un sourire.

			Après avoir débarrassé et nettoyé la table, nous décidons de retourner dans la chambre de Jade, juste à temps puisqu’à peine a-t-elle fermé la porte que nous entendons les clés dans la serrure. Il serait malvenu de dire une telle chose à Jade, mais je suis heureuse d’avoir évité cette rencontre. Bien sûr, j’irai les saluer avant de partir, par politesse, mais un dîner avec elleux m’aurait mise mal à l’aise.

			–J’ai trop hâte d’avoir mon propre appart… soupire Jade en me rejoignant sur le lit. 

			–Je sais ce que c’est.

			J’ai vécu chez mes parents jusqu’à la fin de ma licence. Je suis montée à Paris pour mon master en alternance dans une maison d’édition. Ça a changé ma vie, surtout ma vie amoureuse. Jamais je n’aurais pu ramener une fille chez mes parents. D’autant plus qu’à l’époque, je n’avais pas fait mon coming out. Et depuis, je ne leur ai présenté personne. Je ne compte pas le faire avant d’avoir trouvé LA bonne. Ça promet d’être suffisamment compliqué et de susciter beaucoup d’émotions, il est exclu que je me jette dans la gueule du loup avant d’être sûre et certaine de ma relation. 

			En attendant, heureusement que les parents de Jade sont d’accord pour que je vienne chez elleux, sinon je ne sais pas où on pourrait se voir toutes les deux.

			–Mais bon, tant que je fais mes études et que j’ai pas de salaire, j’ai pas le choix. Encore au moins trois ans à tenir.

			–J’imagine qu’il n’y a pas de formation en alternance en psycho ?

			J’y pense car c’est la solution que j’ai trouvée pour mon propre master. Même si la paie était loin d’être exceptionnelle, elle me permettait de payer mon loyer.

			–Ça serait idéal, mais j’ai pas l’impression que ça soit très répandu. Et puis comme je vais pas à la fac, je peux pas poser la question à mes profs. En tout cas, le parcours que je suis actuellement n’est pas prévu pour l’alternance.

			Mon portable vibre dans ma poche arrière. C’est ma mère qui me demande si je suis bien rentrée, si tout va bien, comme d’habitude. Je lui réponds rapidement. Au passage, je remarque que j’ai reçu plusieurs mails depuis tout à l’heure. Il y a notamment le message d’un journaliste à propos d’une potentielle interview. J’essayerai de lui répondre dans le métro tout à l’heure.

			Tant que j’y suis, je checke mes commentaires sur Wattpad. J’ai publié un nouveau chapitre hier soir, mais j’ai l’impression que la notification n’est pas partie. Résultat les lecteurices n’ont pas été prévenu·e·s et ce matin, les réactions étaient très peu nombreuses. Heureusement ce soir, j’ai nettement plus de commentaires. Ça me fait plaisir, les lecteurices ont apprécié.

			–Hello ? Je t’ai perdue ? me demande Jade en riant.

			Un peu gênée, je range mon téléphone. Il est assez fréquent que je réponde à un SMS et qu’ensuite je sois happée par mes notifications.

			–Désolée.

			–C’est rien, ça me gêne pas. C’est juste que c’est marrant de voir comment tu peux être dans une bulle dès que tu sors ton portable.

			Je ne peux pas m’empêcher de penser au travail qui m’attend chez moi. Je n’ai pas réussi à écrire dans le train comme je l’avais prévu, je me disais que je pourrais peut-être le faire ce soir. Et il faut que je m’occupe d’HoMag. Je me suis fait violence pour ne pas ouvrir la boîte mail de toutes les vacances, résultat les messages ont dû s’accumuler. Il est déjà presque vingt heures, ce qui signifie que je ne serai pas chez moi avant vingt-et-une heures.

			–Je vais peut-être pas tarder, déclaré-je en espérant que Jade ne m’en voudra pas.

			–Pas de problème, c’est déjà super cool d’avoir pris le temps de passer, m’assure Jade.

			Elle a un sourire que je devine forcé, je suis mal à l’aise. J’espère qu’elle comprend que moi aussi, je préférerais passer mon dimanche soir en sa compagnie plutôt que d’être seule chez moi pour travailler. Je ne suis même pas sûre de réussir à m’y mettre. Peut-être vais-je finir étalée devant une série.

			Néanmoins, je rassemble mes affaires. Jade m’entraîne une dernière fois sur son lit, déclarant vouloir un dernier câlin que je lui accorde avec plaisir.

			Dans le portable de

			— Min-Jae —

			Hi ! J’espère que ça va !

			Pour le prochain CA j’aimerais

			présenter le budget définitif pour les 10 ans,

			du coup je vais avoir besoin de ton budget 

			pour tout ce qui est bouffe.

			Est-ce que t’as déjà commencé

			à réfléchir à ce dont tu as besoin ?

			de Gwen HoMag 

			Salut [image: ]

			Alors je t’avoue que… pas encore. 

			Enfin j’ai des idées, mais rien de concret ! 

			Mais je vais bosser dessus. 

			J’aurais sans doute besoin de ton aide par contre [image: ]

			Bien sûr je vais pas te laisser toute seule

			On part sur 100 personnes ?

			C’est ce que j’avais prévu avec le traiteur en tout cas. 

			Même si on est genre 150, ça suffira largement. 

			Le but c’est juste qu’il y ait des trucs à grignoter. 

			Et on est sûrs de pas faire de restes. 

			Sur les bouteilles par contre on peut prévoir 

			plus large puisque ça se stocke. 

			Si on utilise pas tout, ça servira une autre fois. 

			Dac je vais travailler sur le menu [image: ]

			T’es sûre que tu veux vraiment faire ça ? 

			Parce que perso je vais pas avoir

			des masses de temps pour t’aider

			et ça serait bien plus simple si

			j’avais juste une commande à passer

			Tkt je vais gérer, 

			100 personnes ça va c’est faisable[image: ]

			Et puis ça sera moins cher que le traiteur

			OK comme tu veux [image: ]

		


		
			
CHAPITRE 4

			— Gwen —

			Mardi 8 janvier

			Lorsque je sors enfin du salon, il est vingt heures passées. Mon premier réflexe est de sortir mon téléphone pour lire tous les messages que j’ai reçus depuis ma pause. Prudence a fini par répondre à mes textos, ce qui me rassure. Je n’avais pas de nouvelles depuis hier soir, ce qui commençait à m’inquiéter. Cependant, je me suis visiblement fait du mouron pour rien.

			de Chérie [image: ]

			Hello [image: ]

			Dsl j’avais pas senti mon portable vibrer.

			Cool que ta journée se passe bien

			et que tes clientes soient gentilles.

			Moi ça va, rien de spécial.

			Je te fais des bisous aussi et

			j’ai hâte de te voir ce week-end.

			Un sourire étire mes lèvres à la lecture de ces quelques mots. Les jours vont être longs jusqu’à dimanche. J’espère intérieurement avoir l’occasion de voir ma petite amie avant. D’ailleurs je pensais qu’elle viendrait au Pirate ce soir. Remonter la conversation WhatsApp me permet de lire sa réponse à l’invitation de Nathan.

			Nathanpa

			Journée de merde.

			Qui pour une bière au Pirate ? [image: ]

			Mehdi Osmani

			Ok si tu me paies un verre, c’est la déch

			Nathanpa

			Vendu

			Min-Jae

			Maybe, je vous redis ça

			Ina

			Je vois dans quel état je suis en sortant du taff

			H.

			OK pour moi

			David

			Pas dispo ce soir

			Nathanpa

			Gwen nous rejoindra après son taff vers 

			20h pour info [image: ]

			Prudence

			Désolée, j’ai cours très tôt demain,

			une autre fois j’espère :)

			Nathanpa

			Moi aussi je taffe à 7h demain, 

			tkt on va pas finir à minuit.

			Hésite pas à te ramener si tu changes d’avis !

			Tant pis, je suis quand même contente de retrouver les autres. Et j’ai hâte que Nathan me raconte ce qu’il s’est passé au travail pour qu’il soit aussi déprimé. J’espère qu’Ina pourra nous rejoindre, j’ai l’impression qu’on la voit moins ces derniers temps. Si Min-Jae vient, j’en profiterai pour discuter avec lui du budget des dix ans. Je ne sais absolument pas par où commencer. Mon menu est prêt – ou presque – mais maintenant qu’est-ce que je suis censée faire ? Une liste des courses ? Est-ce que ça suffira à Min-Jae ? Et comment je peux être sûre des quantités nécessaires ? Je n’ai jamais fait à manger pour cent personnes ! D’ailleurs quand j’y pense, il faudrait que je demande qui est prêt à m’aider, que ce soit pour les courses ou la cuisine, car je ne pourrai pas faire ça toute seule. 

			Sans surprise, la ligne 13 est blindée. Je me retrouve écrasée entre la masse grouillante de voyageurs et la porte qui a du mal à se fermer derrière moi. Comme souvent, je me place dos à la porte, pour éviter que quelqu’un en profite pour me toucher les fesses. Dans ma poche, ma main se referme sur mon portable. Je monte le son dans mes écouteurs. Le trajet jusqu’à Saint-Lazare me semble interminable.

			***

			J’arrive au Pirate après une bonne demi-heure de métro. Nathan, Mehdi et Harry sont assis à une petite table en terrasse. Sérieusement, en terrasse en plein hiver ? Ce que je peux les détester, eux et leurs clopes dans ces moments-là.

			–Super, on va se les peler toute la soirée, je grogne en faisant la bise à Harry.

			–On s’est mis à côté du chauffage ! se défend Nathan en pointant l’espèce de champignon à côté de la table. Et je t’ai gardé la place en dessous. Je t’ai même pris une bière.

			Je me mords les joues pour ne pas sourire. Mon meilleur ami est quand même très prévenant. Je m’assois donc sur la chaise qu’il a gardée pour moi. J’admets qu’il ne fait pas si froid quand on est pile en dessous du chauffage. Je garde néanmoins mon manteau.

			–On peut demander un petit plaid si tu veux, propose Mehdi. Je crois qu’ils en ont.

			–Ça va aller, mais merci Mehdi. 

			À ma gauche, Harry galère avec son briquet. Je constate que son verre est presque vide.

			–Vous êtes là depuis longtemps ?

			–Une petite heure, répond Harry après avoir tiré une longue bouffée de cigarette. 

			–Qui d’autre doit nous rejoindre ?

			–Ina et Min-Jae avaient dit qu’ils viendraient peut-être, mais on a pas eu de nouvelles donc je suppose que c’est mort, avance Nathan en remontant la fermeture de son blouson.

			À côté de lui, Mehdi a passé un bras autour de ses épaules et sa main caresse à présent ses cheveux. Le discret soupir de Nathan me laisse supposer qu’il apprécie particulièrement cette attention. Je les trouve tellement mignons tous les deux. J’ai eu un peu peur pour eux au nouvel an, quand ils se sont disputés sur le trottoir, vers la fin de la soirée, mais ça semble s’être arrangé entre eux depuis.

			Après avoir bu quelques gorgées de bière, sans surprise encore bien fraîche, je décide de relancer la conversation au point mort :

			–Vous parliez de quoi avant que j’arrive ?

			–De Léo, répond Mehdi en haussant les sourcils et en regardant Harry.

			Ce dernier lève les yeux au ciel. Je ne comprends pas. Qu’est-ce qu’il se passe avec Léo ? Quel est le rapport avec Harry ?

			–J’aurais jamais dû vous raconter, vous savez vraiment pas tenir votre langue… bougonne le jeune homme en évitant mon regard.

			–Pardon mais la commère dans cette asso, on sait tous qui c’est ! D’ailleurs ça tombe bien pour toi, qu’il sache pas tenir sa langue, susurre Nathan en appuyant beaucoup trop sur le mot « langue » pour que ça soit anodin.

			Il ne m’en faut pas plus pour deviner que quelque chose se trame entre Harry et Léo. J’avais remarqué qu’ils s’étaient rapprochés, surtout après la soirée chez Jade, mais je pensais que Léo était encore amoureux de David. David qui se prend le bec avec Harry au moins trois fois par semaine, rappelons-le.

			–Léo et toi ? Sérieux ? Mais depuis quand ?!

			–Alors je t’arrête tout de suite, il s’est rien passé et il se passera sans doute jamais rien.

			Nathan a un petit rire, s’attirant un regard noir d’Harry.
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